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Bienvenue sur la Costa Blanca !
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JÁVEA - Plage de Jávea.
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Bienvenue sur la Costa Blanca. Bienvenue là où les longues étendues de plages sont légion, où le bleu idyllique de la mer se marie au climat idéal – presque toute l’année – et à la pléthore d'infrastructures dédiées aux vacanciers... Autant d'atouts qui ont fait la réputation de la Costa Blanca, région qui court de Dénia à Torrevieja. La convertissant en l’un des hauts-lieux du tourisme en Europe, de plus en plus apprécié des Français. Avec au menu d’une découverte, les bleus de la mer et du ciel mais aussi une grande variété de plages, de criques ou de falaises se déployant sur plus de 240 kilomètres. Certes, béton et buildings ont parfois dénaturé l’environnement, mais il reste encore de nombreux îlots plus tranquilles tels qu’Altea ou Moraira et les paysages pittoresques sont souvent à portée de pied pour qui s’attache à randonner en quittant les sentiers les plus rebattus ou à marcher un peu pour découvrir une crique plus sauvage. On y fera la fête lors des déclinaisons des moros y cristianos ou au cours de soirées endiablées à Benidorm ou à Alicante. Les découvertes culturelles seront aussi présentes comme les multiples villages de pêcheurs, les anciens quartiers médiévaux, les églises forteresses, les routes du modernisme ou l’extraordinaire Palmeraie d’Elche, classée au patrimoine de l’Unesco. Et si bronzette et farniente y auront toute leur place, on pourra aussi y pratiquer de nombreuses activités sportives comme le golf, le VTT et la plongée sous-marine, pour profiter de la richesse des fonds marins. Côté gastronomie, ce sera bien sûr l’occasion de découvrir la star de la cuisine locale, la paella.
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VALENCE - Quartier de Xàtiva.
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Les plus de la Costa Blanca
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VALENCE - La Bulería propose des spectacles de flamenco.
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Un littoral multiple

De Dénia à Torrevieja, la Costa Blanca déploie une palette de propositions très différentes tout au long de ses 200 kilomètres de côtes. De très longues plages de sable fin alterneront avec de petites criques, qui fort heureusement pour certaines ne sont accessibles qu’à pied, ou encore avec des falaises imposantes. Le tout bordé par toutes les nuances de bleu. On y trouvera aussi de nombreuses plages urbaines, dotées de tout le confort pour le farniente et les verres en bord de mer, mais certaines comme les plages d’Elche sont restées dans un environnement plus sauvage, fait de dunes et de pinèdes. En bref, un paradis pour tous les sports nautiques, la plongée sous-marine notamment, comme dans l’île de Tabarca.

Un patrimoine historique et culturel très varié

Vestiges ibères, sites romains ou grecs, architecture médiévale, quartiers juifs et/ou arabes, circuits modernistes mais aussi inscriptions dans l'architecture moderne, les villes et les villages de la Costa Blanca sont chargés d'histoire et regorgent de trésors à découvrir : châteaux, églises, cathédrales, monastères, demeures nobles, citadelles fortifiées... Le patrimoine est impressionnant, comme en témoigne le nombre de sites et d'édifices inscrits au registre du patrimoine mondial de l'Unesco. Présence sur les côtes oblige, votre circuit vous amènera aussi à croiser les multiples villages de pêcheurs qui émaillent la côte, du nord au sud, et vous donnera l'occasion de connaître leur histoire, souvent marquée par les combats contre les pirates, leurs façons de travailler et la gastronomie que cela a engendré.

Le goût des fêtes

Comme dans l'ensemble de l'Espagne, les fêtes patronales revêtent une importance primordiale. N'hésitez pas à consulter le calendrier des réjouissances prévues lorsque vous aurez choisi votre date de départ et votre destination. Il y aura probablement une fête d'une manière ou d'une autre. Mais la Costa Blanca déploie aussi des fêtes spécifiques, comme les habaneras qui, à Torrevieja, rappellent la nostalgie des départs des pêcheurs vers les terres créoles. Si vous avez la chance d’être dans la région aux alentours du 15 août, ne manquez pas d'aller écouter, à Elche, le magnifique Misteri d'Eix, chanté en valencien dans la basilique de Santa María et inscrit au patrimoine immatériel de l'humanité. Quant à la grande fête des moros y cristianos, célébrée dans tout le sud de l'Espagne, elle est un vrai spectacle pour les yeux, particulièrement à Villajoyosa.

...Et de la fiesta

Faire la fête tout au long de la nuit, sans devoir se couvrir, voilà bien un plaisir que l'on pourra savourer sur ces côtes. Ici, c'est le lieu des boîtes, en ville ou dans les stations balnéaires, et le rythme peut être frénétique. On aura à cœur d'y pratiquer les afters à l'espagnole, en dégustant le chocolate con churros, au bord de la plage ou d'une piscine. Beaucoup de stations ont même aménagé des espaces avec DJ attitrés le long des plages. Ibiza a fait école. Dans ce domaine, le must est bien sûr Benidorm, mais on ne négligera pas non plus Alicante.

Une gastronomie de mer et de montagne

La mer d'un côté, la montagne de l'autre, il fallait que ces entités se rencontrent dans la cuisine. De nombreuses variations sur le riz accommodent ensemble poissons et fruits de mer avec de la viande ou de la volaille. Vous êtes ici dans le berceau de la paella, c'est donc l'occasion d'en manger une véritable qui, elle aussi, pourra mélanger terre et mer. Seront également au menu les fideua, déclinaison de la paella avec des vermicelles à la place des pâtes, et les ragoûts mariniers, s'apparentant à la bouillabaisse. Les restaurants sont, de plus, sensibles à la saisonnalité des produits – prêtez-y attention également – et ils veillent à promouvoir la gastronomie locale – renseignez-vous au préalable, car de nombreux villes et villages organisent des jours dédiés à un produit local. Enfin, n'oubliez pas que c'est aussi par ici que l'on fabrique l'autre produit espagnol emblématique, le turrón. Il se consomme plutôt à Noël, mais vous n'aurez pas de difficulté à en trouver même hors saison.



La Costa Blanca en bref
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VALENCE - Vue générale de Valence.
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La Costa Blanca est une dénomination touristique donnée à la côte méditéranenne du sud-est de l’Espagne. De la municipalité de Dénia, au nord, à celle de Pilar de la Horodada, au sud, elle se situe entièrement dans la province d’Alicante, l’une des trois provinces de la communauté valencienne avec la province de Castellón, au nord et la province de Valence, au milieu. Voici quelques informations générales sur la Communauté valencienne.

La Communauté valencienne

[image: ] Nom officiel : Communauté autonome valencienne, Comunitat Valenciana en valencien.

[image: ] Capitale : Valence.

[image: ] Superficie : la Communauté valencienne s’étend sur une superficie de 23 255 km2 dont 5 816 km2 pour la province d’Alicante qui comprend 9 comarcas dont Marina Alta et Marina Baixa, sur la côte.

Population

[image: ] Nombre d'habitants : 4 939 550 habitants (Communauté valencienne) et 1 868 438 habitants (province d’Alicante), où se situe la deuxième plus grande concentration de la Communauté après Valence, celle de la zone métropolitaine Alicante-Elche. 46,52 millions habitants pour l'Espagne.

[image: ] Densité : 215,2 hab/km2 ; 334,23 hab/km2 pour la province d’Alicante ; 92,47 hab./km2 pour l'Espagne.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 98,25 % (Espagne).

[image: ] Religion : catholique.

Économie

[image: ] Monnaie : l'euro (€)

[image: ] PIB : 97 430 millions d’euros (Communauté valencienne) ; 1113,8 Mds d'euros (Espagne)

[image: ] PIB/habitant : 20 073 € (Communauté valencienne) ; 24 000 € pour l’Espagne.

[image: ] Taux de chômage : 19,6% % pour l’Espagne.

[image: ] Taux de croissance : 3,2% pour l'Espagne.

Décalage horaire

Il n'y a pas de décalage horaire entre le France et la Communauté valencienne, quelle que soit la saison.

Climat

Cette costa a un climat de type méditerranéen classique. Les étés sont chauds mais rafraîchis par le vent de la mer. Avec une variation des températures de 25 à 30 °C en moyenne l’été pour la plupart des sites du littoral. A l’intérieur, la température est parfois plus haute l’été, pensez-y lors de vos escapades. Pas de vent trop difficile à supporter sur cette côte. Et souvenez-vous que les printemps et les automnes sont aussi très délicieux pour un séjour.

Saisonnalité

[image: ] Haute saison touristique : juillet, août, septembre et semaine sainte.

[image: ] Moyenne saison : octobre et avril-mai-juin.

[image: ] Basse saison : de novembre à mars.

Pour évaluer votre budget, pensez à intégrer les grandes fêtes locales qui font sérieusement grimper les prix.




Le drapeau de la Communauté valencienne
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Le drapeau de la Communauté valencienne - Drapeau Valence



La señera, ou senyera en valencien, reprend les quatre couleurs de la couronne d'Aragon : quatre bandes rouges sur fond or. Il est appelé señera coronada, drapeau couronné, en raison des motifs qui apparaissent sur son côté gauche : un couronne sur fond bleu. L'origine de ce motif remonte au XIVe siècle lorsque Pierre le Cérémonieux « couronne » la señera valencienne en hommage à la bravoure et la loyauté de Valence dans la lutte contre Pierre Ier de Castille. La señera coronada est le drapeau officiel de la Communauté valencienne depuis l'approbation du statut d'autonomie de 1982, qui a marqué la création de la Communauté Autonome de Valence.
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LA ALBUFERA - Champ de riz inondé près de La Albufera.

© Olaf Speier – Shutterstock.com
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Arroz

Le riz, arroz, est bien le produit vedette de cette costa, décliné de manière multiple dans les restaurants mais aussi dans les différents villes ou villages, loin d'une vision un peu uniformisée de la paella. Il est ainsi proposé a la banda, avec du safran et servi avec de l'aïoli, noir (negro) à l'encre de seiche, al horno, cuit au four, ou con costra, en croûte. Quant à la paella, la plus célèbre des spécialités espagnoles, elle est née dans la région de la Huerta de Valencia. A cette époque, les paysans mélangeaient produits de la terre et de la chasse avec le riz provenant de l'Albufera. Aujourd'hui, les plus communes sont la marinera, à base de poissons et de fruits de mer et la mixta, mélangeant viande et fruits de mer.

Bou

C'est le nom du taureau en catalan, qui pointe ses cornes sans vergogne dans la région. Pour être au cœur de multiples manifestations, où il évolue, sur une place fermée, sur une plage ou au travers des rues, comme à Dénia. Même si vous n’assistez pas aux corridas, vous retrouverez le bou dans de nombreux noms de rues, notamment en pays valencien. Symbole de l’enracinement de la bête sur ces terres.

Calas

L'équivalent de nos criques. Elles ponctuent et spécifient le littoral de cette côte. Ce sont elles qu'il faudra rechercher tout au long de votre voyage, quitte à marcher pour dénicher les plus belles, en suivant les sentiers du littoral ou, mieux encore, en les abordant par bateau, si vous le pouvez.

Fiesta

Comme dans de nombreuses régions d'Espagne, ce sera l'un des mots-clés de vos soirées, avec des déclinaisons particulières selon les villes ou les régions. La fiesta valencienne est réputée dans toute l'Espagne puisque souvent le week-end y commence dès le jeudi soir. Des expressions, typiquement espagnoles traduisent cette pratique de la fête, comme la movida ou la marcha. Etre de marcha, c’est d’abord avoir l’énergie nécessaire pour s’amuser toute la nuit. Généralement en groupe, les Espagnols débutent la soirée en allant de bar en bar. Traditionnellement, chacun paye sa tournée. Quand la nuit est déjà bien entamée, ils rejoignent les établissements nocturnes, discothèques ou bars dansants, dont certains ne commencent à s’animer qu’après 3h du matin. Le plus souvent, la soirée s’achève au petit matin, avec le petit déjeuner chocolate con churros, chocolat chaud et beignets.

Habaneras

Ce sont les chansons nostalgiques aux rythmes créoles qu'entonnaient les navigateurs du siècle dernier au moment de leur départ. Au sud de la Costa Blanca, Torrevieja leur consacre un festival tout au long du mois d'août.

Horchata

L'Horchata de chufa est une boisson rafraîchissante, typique de la région de Valence mais qui a bien essaimé sur toute cette côte. Elle est élaborée à base de jus de souchet, un tubercule cultivé uniquement dans cette région et introduit par les arabes au VIIIe siècle, d'où une certaine proximité avec le lait d'amandes. Ce produit bénéficie d'une appellation d'origine contrôlée et peut être consommé dans des établissements traditionnels, les horchaterías, acheté dans des stands ambulants ou dans de nombreux supermarchés. On le consomme traditionnellement accompagné de fartons, sorte de petits pains sucrés que l'on trempe dans l'horchata. Il se décline aussi sous forme de granités ou de glaces. Bref une pause à la fois rafraîchissante et gourmande.

Modernisme

Cette architecture spécifique de la fin du XIXe et du début du XXe s'invitera dans presque tous les lieux visités mais deux villes de la province d'Alicante, Novelda et Alcoy ont été intégrées à l'itinéraire européen du modernisme.

Naranja

L'Espagne est le premier producteur d'oranges, naranja, en Europe. Mais parmi toutes les variétés disponibles, c'est sûrement l'orange valencienne qui est la plus célèbre. Si c'est aujourd'hui une variété cultivée dans le monde entier, la production locale bénéficie d'une appellation d'origine contrôlée et est elle-même exportée dans le monde entier. Raison de plus pour savourer un bon jus d'orange. Sa particularité est d'avoir une chair très juteuse et acidulée. Un peu plus tard en soirée, vous pourrez aussi l'apprécier en buvant une agua de Valencia qui n'a d'eau que le nom. A base de cava, de vodka, de gin... et de jus d'orange, ce cocktail valencien est généralement servi au pichet. A boire à deux...

Suquet

Le plus souvent, ce sera un suquet de peix, s'apparentant à la bouillabaisse et mêlant poissons divers, oignons, tomates et pommes de terre. Au départ, comme souvent pour les recettes des côtes, c'était un plat que les pêcheurs cuisinaient traditionnellement dans leurs barques. Aujourd'hui, il est au menu de nombreux restaurants qui font assaut de créativité pour présenter leur variété locale de Suquet.

Turrón

Tout le monde connaît le fameux touron ibérique (turrón), dessert typique des fêtes de Noël en Espagne, mais on oublie parfois qu'il s'agit d'une spécialité valencienne. En effet, sa production se concentre principalement dans les provinces d'Alicante et de Valence. Comptez deux grandes variétés : le touron de Jijona, un nougat mou de couleur marron, et le touron d'Alicante, à la texture dure et à base d'amandes entières. Il sera un incontournable des saveurs gustatives locales. Et si vous vous rendez à Jijona, un musée vous dira tout sur ses procédés de fabrication.





Survol de la Costa Blanca
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ÎLE DE TABARCA - Porte dans la muraille qui entourait autrefois le centre de l'île de Tabarca.
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Géographie

Du nord au sud, la Costa Blanca présente une grande variété de paysages. On y distingue pour l’essentiel :

[image: ] Un littoral qui voit se succéder de longues plages de sable fin, avec en bordure des côtes, des dunes ou des caps rocheux ainsi que de petites criques, calaques, le plus souvent paradisiaques. C’est à proximité de cette côte, au nord que l’on trouve aussi la plus grande surface de lagune et de production de riz de la communauté valencienne, l’Albufera.

[image: ] Une zone intérieure plus élevée. La Communauté valencienne connaît un relief assez accidenté qui compte plusieurs sommets comme le massif du Caroig, la sierra du Maestrazgo ou le sommet de Penyagolosa qui culmine à 1 813 mètres.



Climat

La Costa Blanca bénéficie d'un climat de type méditerranéen avec, parfois, de grandes différences entre le littoral et certaines zones montagneuses de l’intérieur. Les étés sont donc chauds et humides, avec des températures comprises entre 25 et 30 °C pour le littoral et supérieures à 30 °C pour certaines régions intérieures. Plus on va vers le sud et plus la chaleur est intense. Les hivers sont modérément froids, avec des pluies abondantes, principalement en mars et avril. Le mercure oscille souvent entre 8 et 12 °C dans les zones côtières et peut descendre en dessous de 0 °C dans les plaines intérieures et les massifs montagneux. Au printemps et en été, des pluies torrentielles peuvent s’abattre sur le littoral, ces pluies étant généralement accompagnées d’orages impressionnants. Rassurez-vous, elles ne gâcheront pas vos vacances car elles ne durent jamais longtemps et offrent ensuite un spectacle plutôt superbe.



Environnement – écologie

Comme dans de nombreuses autres régions de l'Espagne, la conscience écologique a fait quelques progrès. Dans l'ensemble, les plages sont bien entretenues et propres. Peut-être peut-on reprocher à certaines d'être suréquipées en chiringuitos et en équipements divers (massages...), mais d'autres, plus rares, restent à peu près vierges. De nombreuses villes affichent aussi la bici, mais ce n'est pas encore son royaume même si le nombre de rues et de routes qui lui sont dédiées a progressé. Le vélo et la randonnée pourront être au programme de vos vacances sur la Costa Blanca. Il en va de même pour les transports publics, qui fonctionnent bien.



Parcs nationaux

La Costa Blanca abrite le plus petit parc naturel d’Europe, celui du Penyal d’Ifach, 45 hectares, qui émerge à 332 mètres au-dessus de la mer, mais il n'est pas le seul puisque nombre de parcs naturels vous suivront tout au long de votre parcours. Entre Dénia et Xabia, le parc naturel du Montgó culmine lui à 753 mètres. A Santa Pola, le parc naturel des salinas de Santa Pola est un lieu de découverte des salines et des marais salants. Tout comme celui des Lagunas de La Mata et de Torrevieja. Mais il vous restera à découvrir d’autres espaces naturels particulièrement significatifs comme la Palmeraie d’Elche, la plus grande de toute l’Europe avec près de 300 000 palmiers, classée à ce titre au patrimoine de l’humanité ; l’île de Tabarca, déclarée réserve marine de la Méditerranée ou la Sierra de Bèrnia, culminant à 1 129 mètres d’altitude et classée espace protégé.



Faune et flore

La faune et la flore du littoral et de son arrière-pays sont parmi les plus riches d’Europe du fait de la situation géographique et de la diversité des milieux. Constituée d'espèces indigènes typiques de la zone méditerranéenne, cette flore est particulièrement riche dans les parcs naturels de la côte ou dans ses espaces protégés : 600 espèces endémiques recensées dans le parc naturel du Montgó, à titre d’exemple. La végétation présente une grande richesse et une variété surprenante. Les bois et taillis de type méditerranéen occupent une large superficie du territoire. Dans les régions de hauteur modérée, on trouve ifs, érables, buis et houx, églantiers, noisetiers. Dans les régions littorales abondent le chêne vert, le pin (vert et parasol) ainsi que le palmier. Dans les zones les plus humides dominent les bois de chênes et de hêtres. Les zones de garrigue méditerranéenne abritent l’unique espèce de palmier autochtone, le palmier nain. Les paysages agricoles sont typiquement méditerranéens : oliviers, vignes, amandiers. Au sud, pinède et maquis de chênes sont la végétation la plus fréquente. On y verra aussi de nombreuses espèces d'oiseaux aquatiques, des flamants roses, souvent regroupés en impressionnantes colonies, et des oiseaux migrateurs, plus de 80 espèces recensées au parc naturel du Peñón de Ifach et plus de 150 dans le parc naturel des salinas de Santa Pola. Un séjour sur la Costa Blanca sera aussi l'occasion de s'initier aux richesses des fonds marins, au large de l’île de Tabarca bien sûr mais aussi en plongeant dans de nombreuses calas.



Histoire
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VALENCE - Statue de l'italien Ponzanelli sur le Puente de la Trinidad (plus vieux pont de la ville érigé en 1402) et Musée des Beaux-Arts.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Des origines à nos jours

Les origines

La datation des peintures d'Altamira permet de faire remonter à une période située entre 15 500 et 13 500 ans av. J.-C. la présence d'une occupation humaine dans la péninsule ibérique. Au IXe siècle avant J.-C., les Celtes franchissent les Pyrénées et se mêlent aux Ibères, formant ainsi les Celtibères. Ils s'établissent à l'ouest et au centre de la Péninsule, pour arriver en Galice entre 137 et 122 av. J.-C. Après leur victoire contre Carthagène (220-202 av. J.-C.), ce sera au tour des Romains d'entamer la conquête de la Péninsule, qui sera achevée à la fin du Ier siècle av. J.-C., avec la soumission des deux dernières provinces : la Cantabrie et les Asturies, et ce, malgré la résistance des autochtones. Cette première conquête sera suivie d'une deuxième, celle des Arabes, qui débarquent en Espagne en 711 et occuperont en quelques années la quasi-totalité de la Péninsule, à l'exception de la Cantabrie, jugée trop montagneuse. Cette dernière servira de refuge aux chrétiens fuyant les Asturies. Et c'est aux Asturies que sera donné le signal de la reconquête, avec la première défaite infligée aux Arabes par Don Pelayo, à Covadonga au VIIIe siècle. Ce même siècle, la Galice rejoindra le royaume des Asturies et poursuivra la reconquête. En Espagne, elle durera huit siècles et ne sera parachevée qu'en 1492, après la prise de Grenade.

Le siècle d'or

Quelques mois après la prise de Grenade, les Rois Catholiques, Isabelle de Castille et Ferdinand d'Aragon, appuieront l'entreprise de Christophe Colomb qui aboutira à la découverte d'un nouveau continent. Cela contribuera à faire de l'Espagne une très grande puissance européenne, à la tête d'un immense empire colonial, notamment sous le règne de Charles Quint qui sera le souverain le plus puissant d'Europe. La découverte de l'Amérique ouvrira des perspectives illimitées pour le commerce qui se développera tout au long du XVe siècle, siècle que l'on a appelé le « siècle d'or espagnol ». 
Cet empire amorcera un affaiblissement à la fin du règne de Charles Quint, lorsque les dépenses militaires nécessaires aux nouvelles conquêtes ne compenseront plus les revenus coloniaux, pourtant très importants.

Du siècle d'or aux années noires

Le XVIIIe siècle verra décliner le pouvoir espagnol. Entamée avec les derniers héritiers des Habsbourg, la décadence s’accentuera avec les Bourbons, Philippe III et Philippe IV : reconnaissance de l'indépendance des Pays-Bas, signature du traité des Pyrénées avec la France, indépendance du Portugal et concurrence croissante du commerce espagnol par les Anglais et les Hollandais. La guerre de succession entre les Habsbourg et les Bourbons, ébranlera un peu plus la puissance espagnole. Le XIXe siècle sera notamment marqué par la guerre d'Indépendance, menée par le peuple espagnol contre Napoléon, et verra la restauration de la dynastie des Bourbons. Ce sera aussi le temps des guerres carlistes, qui jusqu'en 1849, opposeront les partisans de Don Carlos, fils de Ferdinand VII à ceux d'Isabelle II, sa nièce. Cela contribuera à la fragilisation du pouvoir de l'Etat. Proclamée en 1873, la Première République ne durera pas non plus. Cette instabilité politique s'accompagnera d'une perte progressive de l'Empire colonial – avec, comme symbole, la perte de Cuba en 1898 – et aussi d'un développement des mouvements anarchistes et nationalistes, notamment basques. Déchirée par les conflits intérieurs, politiquement instable, socialement et économiquement affaiblie, l'Espagne ne jouera qu'un rôle mineur dans la politique internationale du début du XXe et restera neutre durant la Première Guerre mondiale. L'accroissement des difficultés conduira le roi Alphonse XIII à soutenir la prise de pouvoir du général Primo de Rivera en 1923, mais la croissance des revendications régionales le contraindra à lui demander de se retirer en 1930. En 1932, la victoire des républicains aux élections municipales conduira à la fondation de la Deuxième République et à l'exil du roi.

Une démocratie titubante

Texte profondément novateur, la Constitution de la Deuxième République reconnaît les faits différentiels basques et catalans et leur accorde le statut d’autonomie mais est loin de faire l'unanimité parmi les forces conservatrices. Et en 1933, la coalition de centre droit, arrivée au pouvoir lors des élections nationales, entreprend d'anéantir les réformes initiées par le gouvernement précédent, avec notamment la suspension des régimes autonomes basque et catalan. Réunies sous le nom de Front populaire, les forces de gauche sortent gagnantes, à une faible majorité, des élections de février 1936 et le nouveau gouvernement restitue le statut d'autonomie à la Catalogne et au Pays Basque. Ce ne sera accepté ni par la droite conservatrice ni par l'armée. Le 17 juillet 1936, à Melilla (au Maroc), la première garnison militaire se soulève, préparant l'offensive du mouvement national. La guerre civile entre républicains et nationalistes commence.

De la guerre civile à la dictature franquiste

Elle durera jusqu'en 1939, date à laquelle le général Franco, vainqueur, prendra le pouvoir. Au total, elle aura causé la mort d'environ 1 200 000 Espagnols, parmi lesquels 750 000 civils. L’un des épisodes les plus tragiques de cette guerre sera le bombardement de la population civile de Guernica, en avril 1937. La victoire de Franco, chef du Mouvement national, est suivie de sanglantes répressions. Soutenu par la Phalange, organisation d’idéologie fasciste, Franco devient « Caudillo » (chef de l’Etat) et établit une dictature s’inspirant d’abord du modèle mussolinien. En 1940, il fait proclamer un état de non-belligérance favorable aux puissances de l’Axe. Plus d’un million et demi d’Espagnols fuient le pays. A peine sortis d’une guerre civile, les exilés politiques espagnols sont confrontés à la Seconde Guerre mondiale. Dès lors, l’espoir de restaurer une démocratie en Espagne s’amenuise. Il faudra attendre 1945 pour que le gouvernement républicain espagnol en exil se réorganise et trouve un pays d’accueil : le Mexique. Malgré la condamnation du franquisme par l’ONU, dès le début des années 1950, le gouvernement de Franco est reconnu par la communauté internationale. Les successifs présidents du gouvernement républicain en exil plaident la cause républicaine et démocratique espagnole devant l’ONU, mais sans succès. Pendant ce temps, le gouvernement franquiste évolue : il mène une politique extérieure d’intégration aux institutions internationales. En 1953, l’Espagne signe avec les Etats-Unis un traité d’assistance économique et militaire ; en 1955, elle devient membre de l’ONU et, en 1959, membre de l’OECE (l’actuelle OCDE).

Transition démocratique et régime des autonomies

En 1969, Franco désigne son successeur, Juan Carlos de Bourbon, petit-fils d’Alphonse XIII. Et, en 1972, âgé de 80 ans, il délègue la présidence du gouvernement à l’amiral Carrero Blanco, qui meurt lors d’un attentat revendiqué par l’ETA, à la fin de l’année 1973. C'est Carlos Arias Navarro qui lui succèdera, mais la politique menée sera sans grand changement. A l'intérieur, l'opposition au régime franquiste s'intensifie : grèves ouvrières, manifestations d’étudiants et d’intellectuels, courants autonomistes. A la mort de Franco, le 20 novembre 1975, Juan Carlos est couronné roi d’Espagne, mais La Phalange demeure le seul parti officiel. Dès 1976, les forces démocratiques, encore non reconnues légalement, entament une série de manifestations pour réclamer la liberté et l’amnistie pour les détenus politiques. Face à cette tension populaire, Juan Carlos Ier destitue Arias Navarro de son poste (il est remplacé par Adolfo Suarez, futur président), reconnaît légalement tous les partis politiques, notamment le Parti communiste espagnol, et les syndicats ; il fait voter le référendum du 15 décembre 1976 réorganisant les Cortes (Parlement). Le pays s’achemine rapidement vers un régime démocratique. Les élections ont lieu le 15 juin 1977 et portent au pouvoir l'Union du centre démocratique (UCD) et son leader Adolfo Suárez. Face à une situation économique devenue explosive (l'inflation atteint 44 % et le chômage ne cesse de progresser), meetings, rassemblements, et manifestations se multiplient. Pour y répondre, le gouvernement veut unir toutes les forces politiques représentées au Parlement, autour du plan d’action à suivre. Cette démarche aboutira au « pacte de Moncloa » avec, comme signataires, Enrique Tierno Galvan, futur maire de Madrid, Felipe F. González, président du Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE), et Manuel Fraga, leader de Allianza Popular. En 1978, le pays approuvera la nouvelle constitution, par référendum. En déjouant la tentative de putsch militaire survenue en 1981, aux Cortes, Juan Carlos, gagnera sa légitimité auprès de tous les Espagnols. Et, en 1982, le PSOE remportera la majorité absolue aux élections législatives. En cinq ans, la démocratie aura été consolidée et un système de tendance fédérale est né, le système des autonomies.

Les années 1990

Le gouvernement de Felipe González mène une politique économique de plus en plus libérale avec, comme priorité, le contrôle de l'inflation plus que la baisse du chômage. Après des années de division, la droite espagnole retrouve son unité et crée le Partido Popular (PP) à la fin des années 1980. Les critiques de José Maria Aznar, son président, trouvent un écho de plus en plus large au sein de la population, mais pas assez pour gagner les élections de 1992. Toutefois, dès le début, le nouveau mandat du PSOE s'annonce périlleux, avec la révélation du financement occulte du PSOE qui discrédite le parti et le chef du gouvernement, Felipe González, mais surtout le scandale du GAL (Grupo Antiterrorista de Liberación). Un groupe militaire antiterroriste financé par le gouvernement qui a mené une guerre sanglante contre les membres de L'ETA dans les années 1980, dont les principaux responsables ont été l'objet d'un procès retentissant au début de l'année 1995. Les élections de 1996 donnent une courte victoire à José María Aznar qui doit composer avec les nationalistes qu'il avait largement critiqués durant la campagne. Mais aux élections de mars 2000, il remporte une deuxième victoire, à la majorité absolue. Durant ces années, les gouvernements successifs ont donné la priorité aux efforts budgétaires et monétaires pour satisfaire aux critères de Maastricht. Cela permettra à l'Espagne d'intégrer la zone euro depuis son lancement, en janvier 2002.

De nos jours

Le cafouillage politique et médiatique qui a suivi les violences terroristes de Madrid a précipité la chute du P.P., le parti de José Maria Aznar. Les socialistes du PSOE reviennent au pouvoir, après huit ans d’absence, avec 43 % des votes. Le nouvel homme fort de l’Espagne est désormais José Luis Rodriguez Zapatero, qui fait de la lutte contre le terrorisme la priorité de son mandat. Son arrivée au pouvoir marque le retrait des troupes espagnoles d’Irak. Dès son élection, Zapatero incarne le changement politique attendu après des années de politique du Parti Populaire d’Aznar. Cap sur l’Europe, rapprochement diplomatique serein avec le Maroc (mais aussi l’Algérie et les pays d’Amérique latine), volonté de régulariser tous les travailleurs immigrés clandestins (à condition qu’ils détiennent un contrat de travail) et modernisation de la loi sur le divorce… Avec son style innovant, le Premier ministre socialiste s’est révélé plus solide que prévu. Toutefois Zapatero agace l’opposition conservatrice en lançant un projet laïc avec, pour point d’orgue, la fin des cours (obligatoires) de religion, en 2004, dans les écoles espagnoles. Deuxième pied de nez au catholicisme, la légalisation du mariage homosexuel, en juin 2005, avec, dans la foulée, la possibilité d’adopter pour les couples de même sexe.

Le gouvernement socialiste s’est également attaqué à la question de la « mémoire historique », en créant une commission interministérielle chargée d’élaborer un projet de loi rendant justice aux victimes du franquisme. Ce volet était une des priorités de Zapatero, petit-fils d’un capitaine de l’armée républicaine exécuté pendant la guerre civile.

En mars 2008, José Luis Rodriguez Zapatero brigue, avec succès, un second mandat, face à son principal adversaire, le conservateur Mariano Rajoy, président du Parti populaire. Peu de temps après, le pays, à l'instar de l'Europe, est frappé par l'éclatement de la bulle immobilière aux Etats-Unis et par la crise financière. Fin 2008, l'Espagne entre officiellement en récession. Une politique de rigueur, visant à résorber le chômage et à relancer la croissance est lancée par José Luis Rodriguez Zapatero. En 2009 et 2010, les manifestations du mécontentement de la population et des syndicats se multiplient, aboutissant à une grève générale le 29 septembre 2010, inédite sous Zapatero. En novembre 2010, le pape Benoît XVI se rend en Espagne, pour dénoncer la montée de la laïcité dans ce pays autrefois si catholique ; il s'en prend notamment à la légalisation du mariage homosexuel et à l'avortement.

En novembre 2011, le PSOE connaît une très lourde défaite électorale. Dirigé par Mariano Rajoy, le PP remporte les élections après 8 ans de socialisme, dans un climat de crise marqué par cinq millions de chômeurs. Ces élections signent la fin de l'ère Zapatero.

En 2012, Mariano Rajoy met en place une sévère politique d'austérité, mais le pays continue de s'enfoncer dans la récession, avec un taux de chômage à 26 %. La pression des marchés conduit le gouvernement à solliciter le sauvetage des banques au cours de l'été 2012, tandis que la colère des Espagnols face aux mesures d'austérité ne cessent d'augmenter. Au mois de septembre, l'augmentation de la TVA ébranle tout particulièrement le secteur de la culture, dont le taux passe de 8 à 21%. En parallèle, la Catalogne affirme son désir d'indépendance lors du défilé de La Diada, le 11 septembre 2012, réunissant 1,5 million de personnes dans les rues de Barcelone. Après cette manifestation historique, Artur Mas, président du gouvernement autonome, revendique le droit d'autodétermination des Catalans.

L’année 2013 est marquée par le scandale des « papiers de Barcenas », qui dévoilent une comptabilité parallèle présumée du Parti populaire (PP). Parmi la liste des dirigeants du PP qui auraient reçu des enveloppes d'argent en liquide figurent le nom de Mariano Rajoy et de plusieurs membres de son gouvernement.

De son côté, le ministre de l’éducation José Ignacio Wert créé la polémique avec sa réforme de l'éducation, approuvée par le gouvernement de Mariano Rajoy, qui réinstaure les cours de religion (supprimés en 2006 par le gouvernement socialiste de Zapatero).

Deux échecs retentissants viennent également assombrir le moral des Espagnols : non seulement la candidature de Madrid aux Jeux Olympiques est rejetée pour la quatrième fois, mais en plus le projet EuroVegas – qui devait faire de la commune d’Alcorcón le Las Vegas européen – s’effondre.

La Diada de 2013 est une nouvelle démonstration de force de l'indépendantisme catalan : une immense chaîne humaine pour l'indépendance traverse la région du nord au sud sur 400 kilomètres. La mobilisation massive des citoyens catalans se heurte à nouveau au refus de Rajoy. En dépit de l'opposition du gouvernement espagnol, le président de la Catalogne Artur Mas annonce un référendum sur la création d'un État catalan indépendant pour fin 2014.

Malgré un taux de chômage toujours très élevé (21,6 % en octobre 2015) qui n'a pas été enrayé par l'amélioration de quelques données macro-économiques, le sujet de préoccupation majeur des Espagnols, souligné par de nombreux sondages, a été la lutte contre la corruption. La révélation d'affaires ou de nouveaux développements concernant des personnes, des régions ou des municipalités ayant continué à égrener l'actualité de l'année 2015, concernant notamment la puissante famille Pujol en Catalogne. Au plan institutionnel, la question de la réforme de la Constitution de 1978 a continué à être au cœur des débats, notamment en parallèle du processus d’indépendance lancé par le parlement catalan à l’automne 2015, dont le texte a été invalidé en novembre 2015 par le Tribunal Constitutionnel. Au plan politique, l’année 2015 a été marquée par l’irruption de deux nouveaux venus, Podemos et Ciudadanos qui ont perturbé le classique bipartisme d’exercice du pouvoir en Espagne, permettant à des municipalités issues de plate-formes citoyennes d’exercer le pouvoir, à Madrid, à Barcelone ou à Valence, par exemple pour Podemos ou en s’avérant l’élément permettant in fine l’intronisation de la socialiste Susana Diaz au parlement andalou, pour Ciudadanos. Après l’épisode des municipales en mai 2015, ce sont les élections législatives de décembre 2015 qui ont sonné le glas du bipartisme, en consacrant l’entrée de Podemos (69 députés) et Ciudadanos (40). Et en rendant aussi extrêmement difficile la constitution d’un gouvernement stable puisque le parti gagnant (PP avec 123) reste très loin de la majorité absolue requise de 176 députés et qu’aucune coalition même théorique entre deux blocs n’atteint non plus une telle majorité. Mariano Rajoy, PP, s’engage toutefois à former un « gouvernement stable ».

Conséquence des résultats des élections législatives de décembre 2015, l’Espagne a connu en 2016, la plus longue crise gouvernementale de son histoire avec 315 jours de gouvernement en fonction. Une crise résolue partiellement le 29 octobre 2016, avec l’élection de Mariano Rajoy comme président du gouvernement. Intervenant après trois échecs de tentatives d’investiture, cette élection à la majorité relative, suffisante lors du deuxième tour de scrutin, ne donne au gouvernement qu’une petite marge de manœuvre pour gouverner et n’a été rendue possible que par l’abstention de 68 députés du PSOE. Ce dernier a aussi connu une grave crise au cours de 2016, qui a entraîné la démission de son secrétaire, Pedro Sánchez, le 1er octobre 2016. Au plan économique, l’Espagne continue à enregistrer une baisse du chômage (19,6%) même si ce dernier concerne toujours près d’un jeune espagnol sur deux. Mais elle a surtout subi une forte pression au plan européen. Un instant menacée de sanctions financières sous forme d’amende pour « dérapage budgétaire » par les ministres des finances de la commission européenne, l’Espagne devra toutefois procéder à de nouveaux ajustements budgétaires pour revenir sous le seuil des 3% de déficit.

Si en 2017, la résolution de la crise gouvernementale a permis à Mariano Rajoy de gouverner en recherchant des accords, dossier par dossier, souvent avec l’appui de voix canariennes ou basques, si Pedro Sanchez a été de nouveau élu secrétaire général du PSOE et si l’économie a affiché une prévision une croissance de plus de 3 %, les secousses sont venues du côté de la crise catalane.




La crise catalane

L'Espagne vit une « dramatique crise d'État » de par la situation en Catalogne, « la plus préoccupante depuis 40 ans » estimait Felipe Gonzalez, le 25 septembre 2017. Récurrente depuis de nombreuses années, cette crise aura en effet pratiquement occupé tout l'agenda de la classe politique espagnole en 2017. De l'approbation par le Parlement catalan du référendum sur l'autodétermination, le 7 septembre, de l'annonce d'élections locales en Catalogne le 21 décembre, en passant par l'approbation de la Déclaration unilatérale d'indépendance (DIU), le 27 octobre par le Parlement catalan, et la mise en œuvre de l'art 155 de la Constitution espagnole, après un vote du Sénat, le même jour, la question catalane n'a cessé de faire les « unes » de tous les journaux espagnols, presse ou télévision. Avec aussi une répercussion sans précédent dans les médias internationaux. Le thème s'est invité dans toutes les discussions, au café ou en famille et provoqué moult débats. Il aura aussi fait défiler les foules et fait exploser la présence des drapeaux, en Catalogne, de manière classique mais en Espagne aussi, une vraie nouveauté. En 2018, la question reste toujours d'actualité depuis que les indépendantistes ont obtenu une nouvelle majorité aux élections de décembre. La question reste toujours en suspens.
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